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Club de Judo d’Andrésy, 26 mai 2020.     
       
   11ème envoi  
 

    Voici le onzième et dernier envoi hebdomadaire portant sur l’histoire du judo, les 
katas et les techniques de projections.     
    Les dessins de techniques sont issus des livres suivants : 
"Judo pratique" et "Judo Kata" MM Inogaï, Habersetzer, éditions Amphora. "Planning 
Judo", Hamot, Tissier. "Ma méthode de judo" M Kawaishi, éd. Judo international.        
"Le judo vivant" MM Sato et Okano. "Judo" de M Koji Komata. 
    Je décalque et transforme quelque peu les dessins qui m’intéressent, parfois je 
décalque des photos ou même des vidéos avec arrêt sur image.   

    Merci à ces auteurs qui m’ont inspiré. 

    Les textes de ces envois sont tirés d’un livre en projet, "Le judo et son intention", 
(préfacé par M Jacques Le Berre, 9ème dan).  
    Dans la dernière partie de ce livre en préparation, un chapitre d’une douzaine de 
pages : "Dynamique de l’équilibre dans la pratique du judo", traite de l’affirmation de 
notre verticalité confrontée à la prise de risque nécessaire lors de notre mise en avant 
préalable au mouvement. Une dynamique physique et mentale en découle (1), 

engendrant mobilité et contrôle. (À ce sujet M Brondani m’a écrit une lettre 
d’encouragement, jointe à ce texte, je l’en remercie beaucoup).  
    Si vous êtes intéressés par ce chapitre, "Dynamique de l’équilibre", écrivez-moi à : 
mthleroy@yahoo.fr  je me ferai un plaisir de vous l’envoyer.  

    Concernant ce onzième envoi hebdomadaire, une chronologie des promotions de 
Jigoro Kano, de ses voyages et des différents déménagements du Kodokan à Tokyo, 
permet de cerner un peu mieux l’histoire du Judo à ses débuts.     

    Le professeur Kano a donné une conférence en 1932 à Los Angeles, Californie, lors 

des dixièmes Jeux Olympiques. Il y présente les bases du Judo. Un extrait de ce 
discours vous est proposé.   

    Les Sutemis, ainsi qu’une bibliographie, closent notre "partage judo" de ces onze 

dernières semaines, n’hésitez pas à me faire part de vos impressions et de vos 
remarques, je vous remercie de votre attention.   

    Je vous invite à regarder sur internet des vidéos de Judo : démonstrations 
techniques, championnats de judo et aussi tournois de katas, tournois de Sumo etc...   

    Dès que les équipements sportifs d’Andrésy auront l’autorisation d’ouvrir pour le judo, 
(probablement début septembre), nous organiserons des remises de ceintures, 
notamment pour les plus jeunes enfants. 

    N’hésitez pas à nous faire part de vos talents de dessinateurs sur le thème du judo, 
vos dessins seront exposés. À envoyer au club : judo.andresy@sfr.fr  

    Bonne lecture, portez-vous bien et bon judo, dès que possible.  
                            Amicalement, à Jambville, le 26 mai 2020, Sylvain Leroy.  

     P.S. Si vous désirez un ou des envois qui vous manquent, faites le moi savoir : mthleroy@yahoo.fr    

    Voir liens : allez sur la page Facebook du club : ejta judo andrésy 78, ou sur le site du club  

    d’Andrésy.        Egalement  :  https://www.tsukuri78.com/je-revise-mes-techniques-de-judo      

     (1), la cohésion du geste et de la volonté, de ce que l’on est avec ce que l’on fait. 

mailto:mthleroy@yahoo.fr
mailto:judo.andresy@sfr.fr
mailto:mthleroy@yahoo.fr
https://www.tsukuri78.com/je-revise-mes-techniques-de-judo
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       Art martial issu de l’ancien Budo, résolument moderne dans sa finalité, le Judo .       

    de Jigoro Kano porte en lui les bases et les ressources de son évolution. En nous .  

  incitant à nous.perfectionner en nous enrichissant mutuellement, M. Kano nous a .            

    montré une façon  de  chercher, une discipline de vie, une manière d’être.   .    

 

 

Notre volonté à nous animer, à nous 

mouvoir, nous porte vers l’avant en nous  

étirant dans une recherche d’équilibre. 
 

Se fondant sur le principe de                        

l’affirmation de notre verticalité,  

KATA et RANDORI amènent à une 

forme de corps libératrice du geste juste.        
  

Par sa dynamique de l’équilibre,          

le JUDO de Jigoro KANO conduit à la 

mobilité en soi, cultive une manière 

d’être  et  forge  notre  esprit. 

 

 



3 

 

 
 

 

 
 

 

 
  

 

                                            
                                                                        Engetsu kyô, Pont de la pleine lune. 

                                               (Parc Koishikawa Botanical Garden, à 1200 mètres du Kodokan, en remontant 
                                                 Hakusan-dori Avenue à Tokyo).  

 

 
                                  Les ponts, Hashi en japonais, représentent ce qui permet d’unir deux rives, deux mondes.                                    

                         Ils symbolisent aussi ce qui rend possible de franchir, de passer, d’accéder à un autre état. 

                              Par le Judo, Jigoro Kano fit le lien entre le patrimoine du Japon ancestral et les 

                         valeurs  universelles  d’éducation  développées  à  l’époque  contemporaine.  

                             Le Judo de M. Kano est au service de la réalisation de chacun des pratiquants. 

                         Dans l’apprentissage des principes de contrôle et de mobilité liés aux lois de l’équilibre,   

                         nous transformons une pratique ordinaire de nos faits et gestes, nous passons à 

                         un niveau de conscience plus élevé de nos possibilités, de ce que nous pouvons être,  
                        de ce que nous pouvons faire et contribuer au bien de tous.  

 
 



4 

 

 
                         

 

 
 

 

 

 
                                                       
 

 

 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         
                                                                                                                                                          

                                   
                                                                                                                                                                              

                                                                                                                                                   Statue     de 

                                                                                      Jigoro Kano 

                                                                                                                              à     l’entrée 

                                                                                                                         du Kodokan 

                                                                                                                           actuel. 
 

 

 
 

                                                                                                                        

 
 
 

                                    
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 
      
 

 

                Jigoro Kano 

                à 27 ans et 

                 quelques uns  

                de ses élèves 

                du Kodokan, 

                (à sa gauche, 

                Shiro Saigo).                                                                          
        
 

 Jigoro Kano au Kodokan en 1887, à sa droite trois des meilleurs combattants, de gauche à droite: Yokoyama, Saïgo, Yamashita.   
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                                                                             Déménagements du Kdk         Chronologie                       
                                                                  Promotions de J. Kano. Voyages  internationaux  

                                                                                                                Jigoro Kano entre à la faculté de Lettres de Tokyo en 1877,  

                                                                                       (dixième année de l’ère Meiji). La même année, il étudie le Ju-Jitsu 

                                                                                       de TENSHIN-SHINYO-RYU avec Maître Hachinosuke FUKUDA qui 

                                                                                                           décède en 1879, puis de 1879 à 1881 avec Maître Masachi ISO. Au 

                                                                                       décès de M ISO il étudie KITO-RYU avec Maître Tsunetoshi IIKUBO. 

                                                                                             Il hérite des archives de ses professeurs. M Kano sera nommé à  

                                                                                       des fonctions très importantes dans le domaine de l’Education.                                                                                            
                                                                                            Jigoro Kano créé son premier Dojo en 1882 ; puis le Kodokan                                                                                     

                                                                                       déménagera dix fois (noté de 1 à 10)  dans sept lieux différents de Tokyo.              

                                                                                                 Maître  Kano  entreprit  une  dizaine  de  voyages  d’études 

              Jigoro Kano (28/10/1860-04/05/1938).             et d’échanges  dans  le  monde  entier :  une  longue  mission en 

                                                                                              Europe, deux en Chine, puis dès 1912 huit voyages pour le C I O.  

                      
              En février  1882, Jigoro Kano créé Kano-Juku à Eisho-ji - Temple de Kita Inari Cho, institution où il réside avec 
   quelques élèves. Après l’étude, ils s’entraînent au Judo dans la bibliothèque…  

             Il vient d’être nommé Professeur au Collège des Nobles à Gakushuin.  

                Durant l’été 1882, un Dojo (1) est édifié dans la cour du temple pour 

plus d’autonomie ; il compte 12 tatamis sur lesquels évoluent neuf élèves, 

ainsi que Maître IIKUBO qui vient pratiquer régulièrement avec J. Kano.  

             En février    1883, J. Kano se rapproche de son travail et s’installe à  

Kanda Minami Jimbocho (2)  dans l’entrepôt de l’éditeur Kobunkan. 

              En octobre 1883, M. IIKUBO remet le certificat de KITO-Ryu à Jigoro 

Kano et tous les écrits relatifs à son Ecole. Il continue de s’entraîner avec lui.               

             En février    1884, déménagement pour Koji-Machi, Kami Nibancho (3) 

(20 tatamis). Etablissement du cahier des vœux. Époque dite "Bancho".         L’entrée d’Eisho-ji, 1er Dojo de Jigoro KANO. 

             En mars    1886, Jigoro Kano et ses élèves du Kodokan s’établissent à Kudan-ro, Kami-Fujimicho (4) dans    

   la  propriété de M Shinagawa, ils aménagent un Dojo de 40 tatamis, (voir peinture dernière page).  Ce  fut  l’année  où  

           le Kodokan affirme sa suprématie sur les autres écoles de Ju-jitsu lors d’un tournoi organisé par la Préfecture de Tokyo.  

               Septembre     1888,  Jigoro Kano est nommé Recteur du Collège des Nobles. Année du décès de M. IIKUBO.   
               En     avril     1889,  Dojo de Misamachi Hongo Masago Cho (5). Le 11 février 1889, le Japon se dote d’une Constitution.  

         Envoyé par le Ministère des affaires Impériales en septembre 1889, Jigoro Kano prend le bateau pour l’Europe pour y 

étudier les méthodes d’éducation. Il séjourne dix mois à Berlin et épisodiquement deux mois à Paris. Il revient en janvier 91.  
             Septembre 1891, il est nommé Proviseur à Kumamoto, (Kyushu). Il revient à Tokyo en janvier 1893 en tant que 

conseiller au Ministère de l’Education Nationale, puis comme Directeur de l’Ecole Normale Supérieure en septembre. 

                     En décembre 1893, le Kodokan s’installe à Koishikawa Shimo Tomizaka (6). Président de la Butokukai, Jigoro Kano établit 

           les règlements d’arbitrage en 1899, puis la forme des trois kata de base en 1906. En 1902 et 1905, missions culturelles en Chine.                              

             Novembre     1906, suite à un incendie, Shimo Tomizaka-Dojo (7) est reconstruit et sa surface doublée, (206 tatamis). 
             Le Kodokan, alors à la charge de M Kano depuis 1882, sera administré en tant qu’Institution à partir de 1909.  
             Nommé   en 1909, membre du CIO, puis président de la Fédération Sportive du Japon en 1911, J. Kano part en Europe  

   et en Amérique en 1912, à l’occasion des Jeux Olympiques de Stockholm. Il assiste aux Jeux d’Anvers, via l’Amérique en 1920.   

             Dès février 1922, J. Kano siège à la Chambre Haute du Japon. En 1928, Amsterdam, en 1932, Los Angeles et 1933, 

    il se rend aux réunions du CIO en Europe et en Amérique. Accompagné d’élèves haut gradés il explique et démontre le Judo. 

             31 décembre 1933, fin des travaux et 4 janvier 1934, ouverture du Kodokan de Suidobashi (8), (500 tatamis).      

          Nouveaux voyages en 1934 et 1936, (à Athènes, Paris et Berlin), liés à l’organisation des Jeux Olympiques. 
            En 1938, réunion au Caire où J. Kano obtient les J. O. d’hiver à Sapporo prévus pour 1940. Retour par l’Amérique;     

   le 4 mai 1938, décès à bord du Hikawa Maru entre Seattle et Tokyo suite à une pneumonie. M Kano repose à Matsudo près de Tokyo. 

             Le  25  mars  1958,  nouveau Dojo inauguré à Kasuga-Cho Bunkyo-ku (9), (1000 tatamis). 1964, le Judo aux JO de Tokyo. 

             En  l’année  1984, le Dojo de Kasuga (10) sera reconstruit au même endroit, rehaussé à huit étages. L’immeuble actuel 

comporte : bureaux, musée, bibliothèque, salles, vestiaires, restaurant et chambres pour l’accueil des judokas stagiaires.     
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  Eisho-ji Temple, berceau du Judo Kodokan en 1882 à Tokyo.              Imagawa Koji Dojo, dans un entrepôt ; février 1883.  
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 
                                

                                Le Kodokan près de Suidobashi, (500 tatamis), de 1933 à 1958.                

                                
 

 

  
 

 

 

 
 

 
 

1984→ 

 

 
 

1958→ 

 
 

  

 
     Kodokan de Kasuga-Cho, de 1958 à 1984.                                                

 

                        
                                                                                         
                                                                                     Kasuga, la partie de gauche est démolie et rehaussée en 1984.            
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                                                                Retour aux sources.  
 

                                         

                                                Entrée du 1er dojo créé par Jigoro Kano à Eishoji Temple. 
                                                (Près de la station de métro actuelle Inaricho, entre Ueno et Asakusa). 

       Lors de notre voyage au Japon en avril 2004 nous avons été particulièrement bien accueillis. Que ce 

soit aux Universités de Tenri, de Tsukuba ou à l’Institut du Kodokan, nous nous sommes entraînés et nous avons 

pu profiter pleinement de notre séjour. L’attention et le respect mutuels ont permis des échanges d’une grande 

qualité. Pour clore notre périple, nous nous sommes rendus en pèlerinage sur les lieux de l’origine du Judo. Tokyo 

est une ville très active, mais des espaces de calme sont préservés comme l’enceinte du temple Eishoji, 

légèrement en retrait d’Asakusa-dori avenue, (à gauche, venant de Ueno, près du métro Inaricho).  

      En février 1882, jeune professeur à l’université de Gakushuin, Jigoro Kano loua une partie de ce temple pour 

y habiter et donner des cours privés d’anglais et d’économie politique. Après ses cours, avec Tomita et quelques 

jeunes amis Ju-jitsuka, ils s’exerçaient dans la salle d’étude durant les premiers mois. Le Maître des lieux, le prêtre 

Asahi Shunpo (1837-1914), ne tarda pas à demander à J. Kano d’effectuer les entraînements ailleurs... Il l’autorisa 

à élever un Dojo à proximité dans la cour du temple, cette salle comptait 12 tatamis. Maître Iikubo participait 

régulièrement aux entraînements. Quelques élèves des cours privés de Jigoro  Kano s’intéressèrent aussi au Ju-

jitsu qu’il enseignait, ils furent également à l’origine du Kodokan Judo.                       

En 1968, à l’occasion du trentième anniversaire de la mort de Jigoro Kano, le Kodokan érigea une stèle             

      à l’endroit exact du Dojo construit à coté du temple Eishoji, quartier de Shitaya, durant l’été 1882. 

 
  

                   
                                          Coté intérieur de l’entrée et la stèle érigée en 1968 en mémoire du premier Dojo.   

           (En 1923 le temple brûla lors du grand tremblement de terre «Kanto» qui dévasta Tokyo ; il sera reconstruit).  



8 

 

        L’essence du Judo. Contribution du Judo à l’éducation.  
                                                         Par le Professeur Jigoro KANO. 

        Extraits du discours donné en anglais lors d’une conférence à l’Université de Sud Californie à l’occasion 

des dixièmes Jeux Olympiques de 1932. Ce texte comprend les grands principes et les bases du Judo.  

     …"Dans ma jeunesse, j’ai étudié le Ju-jitsu avec trois maîtres éminents de l’époque. Le grand profit que j’ai tiré 

de cette étude m’a conduit à la décision de m’adonner plus sérieusement à elle, c’est ainsi qu’en 1882 j’ai fondé moi-
même une école que j’ai appelée Kodokan. Kodokan signifie : « Ecole pour étudier la manière ». Le sens du mot 
manière étant la conception de la vie. J’ai appelé le sujet que j’enseigne Judo au lieu de Ju-jitsu. "Ju", signifie souple 

ou céder ; Jitsu est un art ou un procédé. "Do", signifie le moyen ou le principe ; de sorte que Ju-jitsu signifie art ou 
pratique de la souplesse qui consiste à céder d’abord, afin d’avoir la victoire finale. Judo signifie le moyen ou le 
principe même de cette action". 

   …"Supposons que nous estimions la force physique d’un adversaire à 10 unités et la mienne seulement à 7. 
Dans ces conditions s’il me pousse et que je résiste, je serai jeté au sol"..."alors que si je cède en gardant mon 
équilibre en retirant mon corps juste avant qu’il me pousse, il sera déséquilibré et se penchera en avant"..." sa 

force sera alors de 3 unités"..." Moi-même qui ai conservé toute ma force, je peux alors me servir de seulement la 
moitié de mon énergie pour le vaincre, ce qui me laisse l’autre moitié de mes possibilités en cas de besoin. 
      Même si j’avais été le plus imposant des deux, j’aurais dû tout de même céder parce qu’en procédant ainsi 
j’aurais grandement économisé mon énergie"... (Ce paragraphe a été condensé).  

       …"Existe-t-il un principe qui s’applique réellement à tous les cas ? Oui, il y en a un : c’est le principe de 

l’efficacité maximum dans l’usage de l’esprit et du corps. Le Ju-jitsu n’est pas autre chose qu’une utilisation de ce 
principe tout à fait général à l’attaque et à la défense"..."Le même principe peut s’appliquer à l’amélioration du 
corps"…"et aussi au développement de la force intellectuelle et morale. Il peut s’appliquer à la manière de vivre, 
personnellement et en société. J’ai donné à ce principe d’une absolue généralité le nom de Judo. Ainsi le Judo, 
au sens large, est une étude, un procédé d’entraînement applicable à l’esprit et au corps, aussi bien en ce qui 
concerne la direction de la vie en général"… 

   …"L’objet d’un entraînement physique systématique dans le Judo n’est pas seulement de développer le corps 
mais de rendre un homme ou une femme capable d’exercer un contrôle sur son esprit et sur son corps, de les 
rendre prêts à faire face à n’importe quelle circonstance, qu’il s’agisse d’un simple accident ou d’une attaque 
commise par autrui"... 
   …"Quand j’ai commencé à enseigner, je pensais qu’il convenait de suivre la même route que j’avais prise moi-
même dans l’étude du sujet, parce qu’en procédant ainsi je pouvais rendre le corps de mon élève plus sain, fort 
et utile. En même temps, je pouvais l’aider peu à peu à saisir le principe lui-même dans toute son importance. 
C’est pourquoi, j’ai commencé l’enseignement du Judo par les exercices du Randori et du Kata"…  

   …"Kata veut dire «forme» c’est un système formel d’exercices combinés d’avance (y compris les actes de frapper)".  

    …"Randori ou «libre exercice», est un exercice entre deux personnes qui se servent de toutes les ressources 
dont elles disposent et qui obéissent aux règles du Judo, les deux partenaires doivent toujours être en état d’alerte 

et chercher à découvrir les points faibles de l’adversaire en se tenant prêt à attaquer dès que l’occasion le permet. 

      Une telle attitude d’esprit dans la recherche des moyens d’attaque tend à rendre l’élève attentif et franc, 
prudent et réfléchi dans toutes ses actions. En même temps, il est entraîné à prendre des décisions rapides où 
si l’on n’agit pas promptement, on perdra toujours l’occasion soit dans l’attaque, soit dans la défense.  

      En outre, dans le Randori, chaque partenaire ne peut pas dire ce que son adversaire va faire, de sorte que 
chacun doit toujours être prêt à parer n’importe quelle attaque brusque tentée par l’autre. Habitué à cette attitude 
mentale, le pratiquant acquiert un haut degré de maîtrise de soi"…     

…"Dans le Randori nous apprenons à l’élève à agir toujours selon le principe fondamental du Judo, au-delà des 

rapports de force physique"..."Le moyen de convaincre l’adversaire dans une dispute n’est pas remporter tel ou 
tel avantage sur lui en vertu de la puissance, du savoir ou de la richesse, mais de le persuader en appliquant les 
règles invariables de logique. Cet enseignement, que la persuasion et non la coercition est efficace -
enseignement d’une si grande valeur dans la vie réelle - nous pouvons l’apprendre dans le Randori". …/… 
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                                       Utilisation Optimale de l’Energie, « Seiryoku Saizen Katsuyo ».  

Les cinq signes verticaux à gauche sont : Shinkosai, nom de plume de J. Kano ; Kano Jigoro Hitsu, écrit par J. Kano  
 

                  
                                     Entraide, Harmonie et Prospérité Mutuelle, « Jita Yuwa Kyoei ». 
                                         La lecture de ces idéogrammes se fait de droite à gauche et de haut en bas. 

 
…/..."En dehors de l’acquisition d’une connaissance utile, nous devons chercher à améliorer nos facultés 
intellectuelles telle que la mémoire, l’attention, le jugement, le raisonnement, l’imagination, la perception etc.      
      Nous ne devons pas faire cela au hasard mais conformément aux lois psychologiques de sorte que les 
rapports de ces facultés les unes avec les autres se maintiennent en bonne harmonie.  
      C’est en suivant fidèlement le principe de l’efficacité maximum - c'est-à-dire le Judo - que nous pouvons 
accroître raisonnablement notre savoir et notre puissance intellectuelle"... 

   …"L’entraînement dans le Judo a une signification morale particulière au Japon parce qu’il était            
pratiqué par les Samouraïs qui avaient un code raffiné de l’honneur (Bushido) dont l’esprit nous a été légué 
à travers l’enseignement de cet art"... 

   …"L’application du principe d’efficacité maximum dans l’enseignement du Judo peut nous aider à améliorer 
notre attitude morale, à surmonter positivement des moments de faiblesse dus par exemple : à la colère, en 
comprenant que nous dépensons inutilement notre énergie ; au découragement, en trouvant les ressources 
de nous reprendre ; au mécontentement, en travaillant sur nous-mêmes au lieu de blâmer les autres et 
retrouver notre bonne humeur"... (Ce paragraphe a été condensé).             

    …"A la suite d’une étude approfondie des différentes méthodes d’attaque et de défense, je suis arrivé à cette 
conviction que tout cela dépend de l’application d’un principe absolument général qui est le suivant : "quelque 
soit l’objet que l’on a en vue, le meilleur moyen de l’atteindre est d’user de son corps et de son esprit à cette 
fin qui donne le maximum d’efficacité".  …"Une fois qu’on a bien compris l’importance réelle de ce principe, 
il peut être appliqué à tous les aspects de la vie et de l’activité et nous permettre de mener la vie la plus 
haute et la plus rationnelle. 

      Pour comprendre vraiment ce principe, il n’est pas nécessaire de passer par l’entraînement concernant 
les méthodes d’attaque et de défense, mais comme je suis arrivé à concevoir cette idée par le moyen de 
l’entraînement dans ces méthodes, j’ai fait d’un pareil entraînement à la lutte et de l’entraînement pour le 
développement du corps, le moyen régulier d’atteindre le principe. 

      Le principe de l’efficacité maximum quand on l’applique en vue de donner la clé de la vie sociale ou de 
la perfectionner aussi bien que quand on l’applique à la coordination de l’esprit et du corps - dans le sens de 
l’attaque et de la défense - demande en premier lieu l’ordre et l’harmonie parmi les membres, cela ne peut 
être obtenu que par l’aide mutuelle et par les concessions qui conduisent à un bien-être et à des bénéfices 
réciproques.    

       Le but final du Judo est donc d’inculquer à l’homme une attitude de respect pour le principe de l’efficacité 

maximum, du bien-être, de la prospérité mutuelle et de le conduire à observer ces principes".  
 
                                                                                                                              Jigoro Kano,  Los Angeles, 1932. 
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              Dojo de Fujimi-cho entre 1886 et 1889, peint par le jeune Hishida Sunsho, (1874-1911). 

       
                                          

                                         Détail 
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     BIBLIOGRAPHIE sur les KATA, (en français) : 

  « Les fondements du Judo », Yves Klein, en collaboration avec M. Corréa, 1954 ; éditions Grasset. 
« Les Katas complets de judo », M. Kawaishi / Jean Gailhat, 1956 ; éditions Judo international ; et 
« Ma méthode de Judo ». A partir des travaux résultant de la collaboration avec M Feldenkrais à la fin des années 30,                      

M Kawaishi et M Gailhat élaborent deux livres dans les années 1950, qui seront « la Bible » du judo français durant de nombreuses 

années. Cette méthode diffère de la classification du Go Kyo du Kodokan mais les techniques sont les mêmes.   

     Aux Editions Sedirep : plusieurs livres (années 1980), avec MM. Hamot, Pelletier, Urvoy ; ainsi que Mme 
Miwako Le Bihan, (Ju no Kata).  
  « Judo Kata », (8 kata du Kodokan), Inogai / Habersetzer, 1991 ; éditions Amphora, ainsi que de nombreux 
ouvrages très documentés sur le Judo et les autres arts martiaux.                                                                                                         

     QUELQUES FILMS sur les KATA : 

     Des films font référence pour la préparation aux examens. Il serait intéressant que soient sauvegardés, 
archivés et mis à disposition les films d’époques, voire de styles différents, qui ont pu être réalisés sur ce sujet 
depuis un siècle. L’étude de ce patrimoine, de cette histoire du Judo, en dehors des querelles d’écoles, ne peut 
qu’enrichir notre recherche. Beaucoup de films sont accessibles sur Internet. 

     Vieux film de Méliès au Japon, (début du XXè siècle) :  technique, randoris, kata : Nage no Kata,                
     Koshiki no Kata, (M Yamashita), Ju no Kata, Kime Shiki, éléments de Kime no Kata.        
     Film de M. Beaujean au Kodokan, (1950-1951) :   technique au sol, (M. Oda), entraînement au Kodokan,   
     Championnats du Japon de 1951 (victoire de M Daigo); kata : Ju no Kata, Koshiki no Kata (M Nagaoka).  
     Film de M. Mifune, (années 1950) : technique ; kata : Nage no Kata, Ura Nage no Kata, Itsutsu no Kata.      
     Film de M Ichiro Abe, avec Raymond Moreau, (années 1950) : Bases du judo, technique et Nage no Kata.                                                                                                                                                              
     Film de M Tokio Hirano, (1966, Hollande) : technique ; Nage no Kata, Katame no Kata, Nanatsu no Kata.     
     Films de stages de M Yamamoto, (Allemagne 1987).   
     Films du KODOKAN, technique et kata, (Fnac). Internet.  Films de la FFJDA, technique et kata.  

     Youtube : Coupe du monde Kata en 2008 à Paris et autres lieux ensuite, « World Cup Kata ».  
     TECHNIQUE : vidéo : « Rio judo master, Sylvain Leroy », deux films lors d’entrainements au Brésil, (2013).  

     BIBLIOGRAPHIE sur le JUDO et son HISTOIRE :    

« Revue Judo Kodokan », novembre 1962 ; numéro spécial de cette revue sur l’histoire du Judo ; éditions    

   Judo International, H.D. Plée, 34 rue Montagne Ste Geneviève ; (Budostore, 14 rue des Ecoles, Paris 5ème). 
  « Un million de judokas », Claude Thibault, 1966 ; éditions Albin Michel. 
  « Le Judo », P. Bonet-Maury et H. Courtine, 1971 ; éd. PUF. 
  « Judo pratique », Inogai/Habertsetzer, 1993 ; éd. Amphora, Paris. 
  « Le Judo », Michel Brousse, 1996, éd. Liber, Genève, (très documenté).  
  « Le Ju-Jitsu », R. Habertsetzer, 1997, éd. Amphora, (très documenté). 
  « Le Judo quelle Histoire », Cl. Fradet, 1997 ; éd. SFJAM Noris France.                                                

« Judo et Société », J Cl Brondani, J Cl Brun-Aube, J P Coche, 2000 ; éd. Noris.  
« Hara, centre vital de l’homme », Dürckheim, 1964 ; La Colombe, éditions du vieux Colombier. 
« Dynamique de l’équilibre », Sylvain Leroy, voir en 4ème partie, (base de cet ouvrage). 
« Junomichi. L’origine du Judo », M Igor Corréa explique sa pratique du Judo. (Budo Editions).  

     FILM romancé sur les débuts du Judo :  

  « La légende du grand Judo », film de Kurosawa où il met en scène le célèbre Shiro Saigo sous le nom de 

Sugata Sanshiro. (1943). 

   FILM : « Histoire et légende du Judo français », de Gérard Gainier et Daniel Péressini, co-produit par St Louis 
production et la Ffjda ; avec images d’archives Japonaises, (Jigoro Kano) et Françaises ; 1996. 

                                          A Jambville, le 24 mai 2020, Sylvain Leroy, professeur de judo B E.  


